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ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L’ÉDUCATION,
LA SCIENCE ET LA CULTURE

CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL

COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL DE

SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL

Réunion du Bureau

Siège de l’UNESCO, Paris

7 mai 2009
Point 4 de l’ordre du jour provisoire : Désignation d’examinateurs chargés des candidatures pour la Liste de sauvegarde urgente 2009
	Décision requise : paragraphe 9


1. Comme stipulé au paragraphe 5 des Directives opérationnelles, les candidatures pour la Liste de sauvegarde urgente « doivent être examinées de préférence par plus d’une organisation consultative accréditée conformément à l’article 9.1 de la Convention. Conformément à l’article 8.4, le Comité peut inviter  les organismes publics ou privés, et/ou des personnes physiques, possédant des compétences avérées dans les différents domaines du patrimoine culturel immatériel pour les consulter sur toute question particulière. Aucune candidature ne sera examinée par un (des) ressortissant(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumettant cette proposition ». 
2. Par sa décision 3.COM 10, le Comité a demandé au Secrétariat de fournir pour toute candidature sur la Liste de sauvegarde urgente « les noms d’au moins deux examinateurs ayant la compétence appropriée pour examiner de telles candidatures ou demandes, étant entendu que, jusqu’à la troisième session de l’Assemblée générale, et conformément à la résolution 2.GA 6, ces examinateurs comprendront, le cas échéant, des organisations non gouvernementales que le Comité aura recommandé pour accréditation, ainsi que des experts, des centres d’expertise et des instituts de recherche ». Par cette même décision, le Comité a délégué au Bureau du Comité, à titre exceptionnel, « le pouvoir de désigner des examinateurs pour les propositions d’inscription sur la Liste de sauvegarde urgente suivant le calendrier accéléré pour des inscriptions en 2009 […] et, ce faisant, de prendre en compte, entre autres, les spécificités et particularismes régionaux et la nécessité d’un équilibre géographique ».
3. Le Secrétariat a reçu quinze dossiers de candidature pour la Liste de sauvegarde urgente suivant le calendrier accéléré avant la date limite du 16 mars 2009, de neuf États parties. Il a procédé à une évaluation technique afin de s’assurer que chaque candidature était complète et a demandé dans tous les cas des informations complémentaires. Après réception d’informations complémentaires de huit des neuf Etats parties soumissionnaires avant la date limite du 15 avril 2009, les treize candidatures suivantes sont considérées complètes : 
	Belarus
	Le rite des Tsars de Kalyady (Tsars de Noël)
	00308

	Chine
	Les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie
	00302

	Chine
	La conception et les pratiques de construction des ponts chinois en arc de bois
	00303

	Chine
	Le Maxirap
	00304

	Chine
	Le festival du Nouvel An des Qiang
	00305

	France
	Le Cantu in paghjella profane et liturgique de Corse de tradition orale
	00315

	Kenya
	Les traditions et pratiques associées aux Kayas dans les forêts sacrées des Mijikenda
	00313

	Lettonie
	L’espace culturel des Suiti
	00314

	Mali
	Le Sanké mon : rite de pêche collective dans la mare Sanké
	00289

	Mongolie
	Le Tuuli mongol : épopée mongole
	00310

	Mongolie
	Le Biyelgee mongol : danse populaire traditionnelle mongole
	00311

	Mongolie
	La musique traditionnelle pour flûte tsuur
	00312

	Viet Nam
	Le chant Ca trù
	00309


4. Pour deux des candidatures pour la Liste de sauvegarde urgente, les informations complémentaires demandées n’ont pas été reçues de l’Etat partie concerné avant la date limite du 15 avril 2009. Ces deux candidatures sont les suivantes :
	Mexique
	La Maroma ou cirque paysan
	00316

	Mexique
	Le Yúmare des O’oba (Pimas des basses montagnes) et leur tradition orale
	00317


5. Conformément à la décision 3.COM 10, le Secrétariat a procédé à l’identification de plusieurs examinateurs ayant les compétences nécessaires pour examiner chaque candidature complète. Pour chaque candidature, les noms de quatre examinateurs figurent en annexe de ce document, ainsi qu’une brève description de chacun des éléments proposés. Pour chaque examinateur, des informations d’identification de base sont fournies et accompagnées d’une présentation succincte de ses compétences (statut, expérience, affiliation, pays). 
6. Compte tenu de l’emploi du temps très serré des examinateurs qui doivent s’acquitter de leur tâche selon un calendrier accéléré –leurs rapports devant être reçus d’ici le 20 juin– et compte tenu du délai que requièrent les procédures administratives de l’UNESCO suite à la décision du Bureau concernant leur désignation, le Secrétariat a réalisé un important travail préparatoire depuis le 16 mars. Avant de présenter au Bureau les noms d’examinateurs potentiels, le Secrétariat a contacté lesdits examinateurs pour leur préciser la nature du travail, le sujet de la candidature et l’État soumissionnaire, l’échéancier et les termes de référence. Le Secrétariat confirme qu’ils sont en principe disponibles pour exécuter la tâche requise, si le Bureau décide de les désigner, et a vérifié qu’ils n’ont aucun conflit d’intérêt ni d’autre motif de disqualification (par exemple, le fait d’être ressortissant de l’État soumissionnaire). Il leur a été demandé de remplir un formulaire d’inscription de fournisseur et ils sont enregistrés dans le système des fournisseurs de l’UNESCO, de sorte qu’immédiatement après la décision du Bureau le Secrétariat sera en mesure de passer un contrat avec les examinateurs que le Bureau aura désignés. 
7. Pour chaque candidature, au moins une ONG recommandée pour accréditation a été identifiée comme examinateur possible. En outre, le Secrétariat a identifié un certain nombre d’autres ONG, centres d’expertise et institutions à but non lucratif, ainsi que des experts individuels, y compris ceux recommandés par les États parties pour la liste provisoire (cf. document ITH/08/3.COM/CONF.203/INF.4). En identifiant ces examinateurs candidats et conformément aux Directives opérationnelles et à la décision 3.COM 10, le Secrétariat a pris en considération : 

· leur compétence en la matière (en termes de domaine, région, langue, mesures de sauvegarde, etc.) ; 

· les spécificités et particularismes régionaux ; et
· la nécessité de l’équilibre géographique.

8. Sur les quatre examinateurs candidats retenus pour chaque proposition, le Bureau pourrait souhaiter désigner deux examinateurs pour étudier chaque candidature pour la Liste de sauvegarde urgente et au moins un suppléant pour chaque candidature, dans l’éventualité où les examinateurs désignés ne seraient pas disponibles ou en mesure de mener à bien cet examen en dépit des assurances qu’ils auraient données au préalable. 

9. Le Bureau du Comité Intergouvernemental souhaitera peut-être adopter la décision suivante : 

DÉCISION 4.COM 2.BUR 4

Le Bureau,

1.
Rappelant l’article 17 de la Convention ;
2.
Rappelant en outre le chapitre 1.1 des Directives opérationnelles concernant la Liste de sauvegarde urgente et la décision 3.COM 10 du Comité ;
4.
Ayant examiné le document ITH/09/4.COM 2.BUR/4 Rev. et son annexe ; 
5.
Désigne les examinateurs suivants pour les candidatures pour la Liste de sauvegarde urgente suivant le calendrier accéléré des inscriptions en 2009 : 

	Belarus
	Le rite des Tsars de Kalyady (Tsars de Noël)
	00308
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	Chine
	Les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie
	00302
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	Chine
	La conception et les pratiques de construction des ponts chinois en arc de bois
	00303
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	Chine
	Le Maxirap
	00304
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	Chine
	Le festival du Nouvel An des Qiang
	00305
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	France
	Le Cantu in paghjella profane et liturgique de Corse de tradition orale
	00315
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	Kenya
	Les traditions et pratiques associées aux Kayas dans les forêts sacrées des Mijikenda
	00313
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	Lettonie
	L’espace culturel des Suiti
	00314
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	Mali
	Le Sanké mon : rite de pêche collective dans la mare Sanké
	00289
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	Mongolie
	Le Tuuli mongol : épopée mongole
	00310
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	Mongolie
	Le Biyelgee mongol : danse populaire traditionnelle mongole
	00311
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	Mongolie
	La musique traditionnelle pour flûte tsuur
	00312
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)

	
	
	
	

	Viet Nam
	Le chant Ca trù
	00309
	(examinateur)

(examinateur)

(suppléant)


ANNEXE : examinateurs potentiels

Bélarus: Le rite des Tsars de Kalyady (Tsars de Noël) (dossier no 00308)

Les Tsars de Kalyady (Tsars de Noël) est un événement rituel et festif célébré dans le village de Semezhava, dans la région de Minsk au Belarus. Les célébrations du Nouvel an biélorusse ont lieu traditionnellement selon l’ancien calendrier julien et s’accompagnent de manifestations artistiques locales spécifiques. Environ 500 hommes participent chaque année à l’événement ; sept d’entre eux sont choisis pour jouer les rôles des Tsars de Kalyady dans la pièce historico-religieuse nationale intitulée « Le tsar Maximilien ». Des personnages comiques supplémentaires, le dzad (vieillard) et la baba (vieille femme), interprétés respectivement par une jeune fille et un jeune homme, dialoguent avec le public. Au cours de la pièce, les tsars se rendent chez les jeunes filles non mariées du village pour jouer des comédies et recevoir bons vœux et récompenses. La procession se poursuit pendant la nuit, à la lueur des torches. L’incorporation, dans la pièce, d’allusions à des aspects de la vie moderne ainsi qu’à des communautés ethniques, des groupes et des individus, a fait de ce théâtre un exemple vivant de diversité culturelle. De nos jours, bien que très prisée des habitants les plus âgés, cette tradition perd de sa popularité auprès des jeunes générations, ce qui pourrait provoquer une rupture de la transmission des connaissances relatives à la fabrication des costumes, des instruments, des décorations intérieures et des plats spécifiques associés – tout un patrimoine immatériel qui pourrait ne pas survivre à la génération actuelle d’habitants du village.
Examinateurs potentiels :

Center for Traditional Music and Dance, États-Unis d’Amérique (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)
Le Center for Traditional Music and Dance à New York a été fondé en 1968 sous le nom de Balkan Arts Centre ; elle constitue l’une des organisations américaines principales dans le domaine des arts traditionnels, consacrée au maintien du dynamisme des arts du spectacle des communautés ethniques et immigrées à travers l’organisation d’événements par les communautés, la programmation éducative fondées sur des recherches et les spectacles publics.
CIOFF България / CIOFF Bulgaria / CIOFF Bulgarie, Bulgarie (disponibilité non encore confirmée)

CIOFF Bulgaria, la branche nationale du CIOFF à Sofia, travaille à la sauvegarde et la dissémination de la culture traditionnelle à travers des activités comprenant la promotion du patrimoine immatériel partout dans le monde, à travers des formes d’expression comme la danse, la musique, les jeux, les rituels, les coutumes et autres arts. Elle soutient et crée les conditions permettant un échange culturel actif.
Slovenské centrum pre tradicnú kultúru / Slovak Centre of Traditional Culture, Slovaquie (organisation sur la liste provisoire) (disponibilité confirmée)

Le Slovenské centrum pre tradicnú kultúru (Centre slovaque pour la culture traditionnelle) de Bratislava se concentre sur la préservation, la protection, l’identification et la documentation de la culture traditionnelle et du folklore de Slovaquie. Ses membres sont des ethnologues et des spécialistes en études culturelles. Ses activités incluent la recherche et la publication.
Lietuvos liaudies kultūros centras / Lithuanian Folk Culture Centre - LLKC, Lituanie (organisation sur la liste provisoire) (disponibilité confirmée)

Le Lietuvos liaudies kultūros centras (Centre lituanien pour la culture populaire) de Vilnius est un centre de recherche et de publication dont les 30 spécialistes effectuent des recherches en matière de folklore, traditions orales, musique, danse et théâtre, conservant de nombeuses archives et alimentant un programme de publication actif.
Chine: Les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie (dossier no 00302)

Les techniques textiles traditionnelles des Li : filage, teinture, tissage et broderie sont employées par les femmes du groupe ethnique des Li, dans la province chinoise du Hainan, pour produire des vêtements et d’autres objets usuels à partir du coton, du chanvre et d’autres fibres. Ces techniques, qui comprennent notamment l’ikat, la broderie double-face, et le tissage jacquard simple face, sont transmises de mère en fille dès l’enfance, par l’enseignement verbal et la démonstration personnelle. Les femmes Li inventent les motifs textiles en faisant appel à leur imagination et à leur connaissance des styles traditionnels. En l’absence de langue écrite, ces motifs consignent l’histoire et les légendes de la culture Li, ainsi que divers aspects du culte, des tabous, des croyances, des traditions et des mœurs. Les motifs permettent aussi de distinguer les cinq principaux dialectes parlés de l’île d’Hainan. Les textiles sont un élément indispensable de toute occasion sociale et culturelle importante, telle que les fêtes et rituels religieux, en particulier les mariages pour lesquels les femmes Li dessinent elles-mêmes leurs robes. En tant que véhicules de la culture Li, les techniques textiles traditionnelles Li sont une partie indispensable du patrimoine culturel du groupe ethnique des Li. Pourtant, depuis quelques décennies, le nombre de femmes maîtrisant les techniques du tissage et de la broderie a considérablement diminué, au point que les techniques textiles traditionnelles Li sont menacées de disparition et ont un besoin urgent de protection.
Examinateurs potentiels :

Craft Revival Trust - CRT, Inde (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

Le Craft Revival Trust (CRT), créé en 1999, est une organisation à but non lucratif enregistrée à New Delhi qui travaille dans le domaine de l’artisanat et avec des artisans, et qui vise à établir une infrastructure d’informations et de connaissances pour le secteur de l’artisanat dans le Sud et le Sud-Est asiatique. Elle possède une large expérience dans le domaine de la revitalisation et la promotion du textile.
Norsk Handverksutvikling / Norwegian Crafts Development - NHU, Norvège (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

Norsk Handverksutvikling - NHU (Norwegian Crafts Development - NHU) travaille à Lillhammer pour le compte du Ministère norvégien des affaires culturelles et religieuses afin de protéger, préserver, transmettre et développer l’artisanat en tant que compétence et connaissance, en tant que forme d’expression et en tant que profession, en Europe et en Asie.
Michael C Howard, Canada (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Michael C. Howard est professeur d’anthropologie à l’Université Simon Fraser, Colombie britannique, et a publié de nombreux ouvrages sur les textiles traditionnels du Sud-Est asiatique.
Edric Liang Bin ONG, Malaisie (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Edric Liang Bin Ong est le président de la Society Atelier Sarawak, la société des arts et de l’artisanat de Sarawak en Malaisie de l’Est. Il est l’ancien président de l’Association de promotion et de développement de l’artisanat de l’ASEAN (AHPADA) et a créé le réseau mondial de textile et fibre-éco (WEFT) pour soutenir la cause des fibres et des colorants naturels.
Chine: La conception et les pratiques de construction des ponts chinois en arc de bois (dossier no 00303)

On trouve des ponts de bois en arc dans les provinces du Fujian et du Zhejiang, le long de la côte sud-est de la Chine. La conception et les pratiques traditionnelles de construction de ces ponts associent l’usage du bois et des outils d’architecte traditionnels, l’artisanat, les techniques fondamentales de « tissage de poutres » et d’assemblage par mortaises et tenons, ainsi que la connaissance par le charpentier expérimenté des différents environnements et des mécanismes structuraux nécessaires. Le travail de charpenterie est dirigé par un maître charpentier et exécuté par d’autres travailleurs du bois. Cet artisanat est transmis oralement et par des démonstrations personnelles, ou d’une génération à l’autre par des maîtres instruisant des apprentis ou les proches d’un clan, conformément à des procédures rigoureuses. Ces clans jouent un rôle irremplaçable dans la construction, l’entretien et la protection des ponts. En tant que véhicules de l’artisanat traditionnel, les ponts en arc font office à la fois d’outils et de lieux de communication. Ce sont des lieux importants de rassemblement où la population locale échange des informations, se divertit, prie, approfondit ses relations et son identité culturelle. L’espace culturel créé par les ponts en arc traditionnels chinois a créé un contexte qui favorise la communication, la compréhension et le respect mutuel entre les êtres humains. Mais la tradition décline depuis quelques années du fait de l’urbanisation rapide, de la rareté du bois d’œuvre et du manque d’espace de construction disponible, et la combinaison de ces facteurs met en péril sa transmission et sa survie.
Examinateurs potentiels :

Goa Heritage Action Group, Inde (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

Goa Heritage Action Group, à Porvorim, est engagée dans des recherches sur les traditions culturelles et sociales qui ont permis la redécouverte et la réhabilitation d’artisans qui possèdent des savoirs et techniques en voie d’abandon ou de moins en moins utilisés ; ses activités concernent à la fois le patrimoine immatériel et le patrimoine bâti.
Federatie van Vlaamse Historische Schuttersgilden / Federation of Flemish Historical Guilds, Belgique (ONG recommandée pour accréditation) (Disponibilité confirmée)

Federatie van Vlaamse Historische Schuttersgilden (la Fédération des associations historiques flamandes) à Kinrooi réunit un certain nombre d’associations actives dans le maintien de l’artisanat et de la culturel matérielle des Flandres pour organiser des expositions, des spectacles et autres événements visant à la sensibilisation sur le patrimoine immatériel.
International Council on Monuments and Sites - ICOMOS / Conseil International des Monuments et des Sites - ICOMOS, France (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

Le Conseil international des monuments et des sites - ICOMOS, qui a son Siège à Paris, est une association de plus de 9 000 professionnels du patrimoine culturel présents dans plus de 120 pays dans le monde entier. Il bénéficie de l’échange interdisciplinaire de ses membres - architectes, archéologues, historiens d’art, ingénieurs, historiens, planificateurs - qui encourage des normes et des techniques améliorées de conservation du patrimoine pour toutes les formes de biens culturels.
Ronald G Knapp, États-Unis d’Amérique (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Ronald G. Knapp est professeur honoraire de géographie à l’Université de l’Etat de New York, New Paltz, et expert en architecture vernaculaire chinoise, en particulier en matière de construction en bois et de ponts couverts.
Chine: Le Maxirap (dossier no 00304)

Le Maxirap est un événement festif à multiples facettes que l’on trouve chez le peuple ouïgour concentré dans la province chinoise du Xinjiang et qui comprend des chants et danses populaires, des récits chantés et du théâtre, de la littérature orale, une parodie des cérémonies de cour, des tournois et des jeux. De nombreuses variantes remplissent des fonctions sociales et culturelles différentes, notamment le Kok, qui a lieu au printemps, le Huoxalik, qui a lieu lors des mariages, des rites de passage à l’âge adulte, des moissons et des festivals, et le , Namakul, qui sert à arbitrer les conflits ou à régler les litiges, parmi beaucoup d’autres. Chaque événement a un yigetbixi élu qui préside aux manifestations. Des artistes populaires sont invités à se produire et l’événement attire habituellement des centaines de personnes qui participent toutes à ses activités., Le Maxirap fait également office d’« école » où les gens apprennent des tas de choses sur les coutumes traditionnelles et la nature, et peuvent s’échanger des méthodes de production économique. Le Maxirap est principalement transmis par les et hérité des yigetbixi et artistes populaires, bien que la participation du public reste cruciale. Principal véhicule de la culture et des coutumes traditionnelles ouïgour, il donne à cette communauté de nombreuses connaissances sur ses traditions et l’aide à conserver son identité culturelle. Mais la fréquence et la participation diminuent et le nombre de transmetteurs connaissant les règles traditionnelles et le riche contenu de ce patrimoine a considérablement diminué : de plusieurs centaines ils sont tombés à quelques douzaines, avec une répartition inégale sur le territoire, au point que de grandes régions manquent aujourd’hui de yigetbixi compétents.
Examinateurs potentiels :

Asian Comparative Folklore Society, République de Corée (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité non encore confirmée)

L’Asian Comparative Folklore Society de Gyeongsangbuk-do a été fondée en 1983 ; ses centres d’intérêt et d’expertise couvrent des domaines concernant le folklore et la culture avec des experts de la Corée mais aussi d’autres pays comme le Japon, la Chine et les Etats-Unis d’Amérique. Les buts de l’Asian Comparative Society sont de favoriser la recherche dans le domaine du folklore et son enregistrement dans le monde entier, et de rendre accessible les résultats de cette recherche.
Chun In-Pyong, République de Corée (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité non encore confirmée)

Chun In-Pyong est professeur d’ethnomusicologie à l’Université de Chungang, en République de Corée, et spécialisé dans les musiques de la Corée et de l’Asie de l’Est. Il a mené une importante recherche sur le terrain en Mongolie et a donné des conférences et publié des ouvrages sur les traditions musicales mongoles.
Rachel Harris, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Rachel Harris est conférencière en ethnomusicologie à l’Ecole des études orientales et africaines à Londres, où elle est spécialisée dans la musique et les arts du spectacle des Ouïgours, à propos desquels elle a publié plusieurs ouvrages, de nombreux articles et un enregistrement sonore.
Jean During, France (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Jean During est Directeur de recherches au CNRS à Paris, et Directeur de l’Institut français de recherche en Iran (Téhéran). Musicien et ethnomusicologue, il a coordonné le projet des routes de la soie de l’Aga Khan Musical Initiative in Central Asia (AKMICA) et a publié de nombreux ouvrages sur les traditions musicales d’Asie centrale et du Sud-Ouest.
Chine: Le festival du Nouvel An des Qiang (dossier no 00305)

Le festival du Nouvel An des Qiang, qui a lieu le premier jour du dixième mois lunaire, est l’occasion pour le peuple Qiang de la province chinoise du Sichuan d’adresser des actions de grâce et des dévotions au ciel pour obtenir la prospérité, de réaffirmer le lien harmonieux et respectueux qu’il entretient avec la nature et de promouvoir l’harmonie sociale et familiale. Le sacrifice rituel d’une chèvre à la montagne est exécuté solennellement par les villageois vêtus de leurs plus beaux costumes de cérémonie, sous la direction attentive d’un shibi (prêtre). Il est suivi des danses collectives appelées « tambour en cuir » et salang, toujours sous la direction du shibi. Les festivités qui suivent comprennent de nombreuses réjouissances, avec déclamation chantée des épopées traditionnelles Qiang par le shibi et divers chants, le tout arrosé de vin. À la fin de la journée, les chefs de famille dirigent la prière familiale au cours de laquelle sont faits des sacrifices et des offrandes. Ce festival permet de renouveler et de faire connaître les traditions Qiang, véritable synthèse de l’histoire et des informations culturelles de ce peuple ; il permet aussi de renforcer les comportements sociaux, la communauté exprimant son respect et son adoration à l’égard de toutes les créatures, de la patrie et de ses ancêtres. Ces dernières années, la participation au festival a diminué sous l’effet des migrations, du désintérêt croissant des jeunes pour le patrimoine Qiang et de l’impact des cultures extérieures ; de plus, le tremblement de terre qui a ravagé le Sichuan en 2008, détruisant de nombreux villages Qiang, a mis gravement en péril le festival du Nouvel An.
Examinateurs potentiels :

Asia/Pacific Cultural Centre for UNESCO - ACCU, Japon (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité non encore confirmée)

L’Asia/Pacific Cultural Centre for UNESCO – ACCU a été créé en 1971 à Tokyo grâce aux efforts conjoints des secteurs publics et privés du Japon. Depuis lors l’ACCU a mis en œuvre divers programmes régionaux sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, travaillant en étroite collaboration avec l’UNESCO et ses Etats membres de la région par le biais de différentes activités comme les ateliers sur la réalisation d’inventaires, la documentation et l’éducation des jeunes.
Regional Resource Centre for Folk Performing Arts (UDUPI), Inde (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

Le Regional Resource Centre for Folk Performing Arts à Karnataka est consacré à la documentation, la dissémination et la préservation (par archives) des arts populaires du spectacle, des rituels populaires, des jeux populaires et autres aspects du folklore de la région de Karnataka ; le centre coopère également avec des étudiants internationaux ainsi qu’avec des professionnels du patrimoine.
Erik Mueggler, États-Unis d’Amérique (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Erik Mueggler est professeur d’anthropologie à l’Université du Michigan, Ann Arbor, et a travaillé avec les Li et d’autres peuples issus des minorités du Sud-ouest de la Chine y compris les Lisu, Naxi et autres groupes Yi. En plus de deux ans de recherches sur le terrain dans la province du Yunnan, il a également vécu pendant de longues périodes à Shanghai et Xiamen, et il a publié sur les festivals traditionnels dans le Sud-Ouest de la Chine.
Asian Comparative Folklore Society, République de Corée (organisation sur la liste provisoire) (disponibilité non encore confirmée)

L’Asian Comparative Folklore Society de Gyeongsangbuk-do a été fondée en 1983 ; ses centres d’intérêt et d’expertise couvrent des domaines concernant le folklore et la culture ; il compte des experts coréens mais aussi d’autres pays comme le Japon, la Chine et les Etats-Unis d’Amérique. Les buts de l’Asian Comparative Society sont de favoriser la recherche dans le domaine du folklore et son enregistrement dans le monde entier, et de rendre accessible les résultats de cette recherche.
France: Le Cantu in paghjella profane et liturgique de Corse de tradition orale (dossier no 00315)

La paghjella est une tradition de chants corses interprétés par les hommes. Elle associe trois registres vocaux qui interviennent toujours dans le même ordre : l’a segonda, qui commence, donne le ton et chante la mélodie principale ; l’u bassu, qui suit, l’accompagne et le soutient ; et enfin l’a terza, qui a la voix la plus haute, enrichit le chant. La Paghjella fait un large usage de l’écho et se chante a capella dans diverses langues parmi lesquelles le corse, le sarde, le latin et le grec. Tradition orale à la fois profane et liturgique, elle est chantée en différentes occasions festives, sociales et religieuses : au bar ou sur la place du village, lors des messes ou des processions et lors des foires agricoles. Le principal mode de transmission est oral, principalement par l’observation et l’écoute, l’imitation et l’immersion, d’abord lors des offices liturgiques quotidiens auxquels assistent les jeunes garçons, puis à l’adolescence au sein de la chorale paroissiale locale. Malgré les efforts des praticiens pour réactiver le répertoire, la paghjella a progressivement perdu de sa vitalité du fait du déclin brutal de la transmission intergénérationnelle due à l’émigration des jeunes et de l’appauvrissement du répertoire qui en a résulté. Si aucune mesure n’est prise, la paghjella cessera d’exister sous sa forme actuelle, survivant uniquement comme produit touristique dépourvu des liens avec la communauté qui lui donnent son sens véritable.
Examinateurs potentiels :

Centre des Musiques Arabes et Méditerranéennes, Tunisie (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

Le Centre des Musiques Arabes et Méditerranéennes de Tunis est un établissement culturel pluridisciplinaire dédié à la sauvegarde du patrimoine musical à travers la recherche, la collecte, la publication et l’archivage. Il présente également un programme actif de spectacles et héberge un musée d’instruments de musique.
Associazione Musa - Musiche, Canti e Danze tradizionali delle Quattro Province / Musa Association - Music, Songs and traditional Dances from "Four Provinces", Italie (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

L’ Associazione Musa - Musiche, Canti e Danze tradizionali delle Quattro Province à Alessandria vise à promouvoir et sauvegarder la culture matérielle et spirituelle traditionnelle des Quatre Provinces dans le Nord-Ouest de l’Italie ; elle est également engagée dans la diffusion du savoir des traditions locales à l’extérieur de la région afin de créer des possibilités de dialogue.
Ignazio Macchiarella, Italie (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Ignazio Macchiarella est professeur à l’Université degli Studi di Cagliari en Italie où il mène des recherche et enseigne sur l’oralité et la musique, les relations entre la musique et la religion, les cultures musicales de la Méditerranée, les problèmes d’innovation en matière de traditions orales, de musique et d’identité.
Caroline Bithell, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Caroline Bithell est conférencière principale en ethnomusicologie et gestion des arts à l’Université de Manchester (Royaume-Uni) et présidente du British Forum for Ethnomusicology. Elle a un cursus en musique, anthropologie sociale, et langues médiévales et modernes. Elle a publié abondamment sur les traditions musicales de Corse.
Kenya: Les traditions et pratiques associées aux Kayas dans les forêts sacrées des Mijikenda (dossier no 00313)

Les Mijikenda se composent de neuf groupes ethniques bantouphones des forêts Kaya le long des côtes du Kenya. L’identité des Mijikenda s’exprime à travers des traditions orales et manifestations liées aux forêts sacrées, qui sont aussi une source de plantes médicinales utiles. Ces traditions et pratiques constituent leurs codes d’éthique et leurs systèmes de gouvernance, et comprennent prières, prestations de serment, rites d’inhumation et sortilèges, désignation du nom du nouveau-né, initiations, réconciliations, mariages et couronnements. Les Kayas sont des habitats fortifiés dont les espaces culturels sont indispensables à la perpétuation des traditions vivantes qui mettent en exergue l’identité, la continuité et la cohésion des communautés mijikenda. L’utilisation des ressources naturelles au sein des Kayas est régulée par des savoirs traditionnels et des pratiques qui ont contribué à la conservation de la biodiversité. Le Kambi (Conseil des anciens) fait office de détenteur de ces Kayas et des expressions culturelles qui leur sont associées. Aujourd’hui, les communautés mijikenda abandonnent graduellement les Kayas au profit d’habitats urbains informels. Du fait des pressions exercées sur les ressources de la terre, l’urbanisation et les transformations sociales, les traditions et pratiques culturelles associées aux habitats Kaya sont en rapide régression, constituant une menace sérieuse pour le tissu social et la cohésion des communautés mijikenda qui les vénèrent et les célèbrent comme représentatives de leur identité et symbole de continuité.
Examinateurs potentiels :

Organisation pour la promotion des médecines traditionnelles - PROMETRA, Sénégal (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

L’Organisation pour la promotion des médecines traditionnelles – PROMETRA a son siège à Dakar et comprend des membres issus de 17 pays d’Afrique. Elle fonctionne comme un centre pour la recherche culturelle et la diffusion scientifique et comme un instrument pour l’intégration régionale à travers la revalorisation de la médecine traditionnelle, des anciennes religions, des savoirs indigènes et de la spiritualité universelle.
Susan Keitumetse, Botswana (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Susan Keitumetse est attachée de recherche dans le tourisme autour du patrimoine culturel à l’université du Botswana, Maun, et expert en management des ressources bioculturelles, tourisme autour du patrimoine culturel et sciences environnementales. Elle a publié un ouvrage sur le patrimoine mondial, le patrimoine immatériel et les perspectives des communautés vis-à-vis du tourisme culturel.
Harriet Deacon, Afrique du Sud (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Harriet Deacon est historienne et spécialiste du patrimoine à Cape Town. Elle a étroitement suivi la gestation et la naissance de la Convention de 2003. Elle a publié de nombreux ouvrages sur le patrimoine immatériel et sur les politiques nationales.
Baba Ceesay, Gambie (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Baba Ceesay est Sous-Directeur du Conseil national gambien pour les arts et la culture situé à Banjul. Il dispose d’une expertise en muséologie et en protection du patrimoine culturel. Il a initialement supervisé la mise en œuvre de la sauvegarde du Kankurang, élément inscrit conjointement par le Sénégal et la Gambie sur la liste représentative.
Lettonie: L’espace culturel des Suiti (dossier no 00314)

Les Suiti sont une petite communauté catholique implantée dans la partie occidentale protestante (luthérienne) de la Lettonie. L’espace culturel des Suiti présente différents traits distinctifs, notamment un chant avec bourdon exécuté par les femmes, des traditions liées au mariage, des costumes traditionnels extrêmement colorés, la langue Suiti, la cuisine locale, les traditions religieuses, les célébrations du cycle annuel et un nombre remarquable de chants, danses et mélodies populaires conservés par cette communauté. On y trouve encore fréquemment des formes anciennes de structures familiales élargies et ces familles, où le savoir-faire est transmis de génération en génération, sont des bastions importants du patrimoine culturel Suiti. La synthèse des traditions préchrétiennes et des rituels religieux a produit un mélange unique de patrimoine culturel immatériel au sein de la communauté. Le pilier de l’identité Suiti – l’Église catholique – a réussi à regagner le terrain perdu pendant la période soviétique, ce qui a permis à l’espace culturel des Suiti de renaître progressivement. Pourtant seul un petit groupe de membres de la communauté, principalement les plus anciens, ont aujourd’hui une connaissance étendue du patrimoine culturel ; il est par conséquent urgent de diffuser ce savoir et d’associer plus de gens à sa préservation en récupérant les éléments préservés uniquement dans des documents écrits, des archives filmées et les réserves des musées, avant qu’il ne soit trop tard.
Examinateurs potentiels :

FARO. Vlaams steunpunt voor cultureel erfgoed vzw / FARO. Flemish Interface for Cultural Heritage, Belgique (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

La  »FARO - Flemish Interface for Cultural Heritage de Bruxelles est une organisation professionnelle interdisciplinaire réalisant et facilitant la recherche, l’exploration et la distribution d’informations sur des nouvelles méthodes de travail et des bonnes pratiques, et cultivant l’innovation dans les programmes de sauvegarde. Ses objectifs principaux sont d’augmenter la sensibilisation et de promouvoir le dialogue à propos et à travers le patrimoine culturel, et d’améliorer la visibilité des pratiques de sauvegarde dans le domaine patrimoine matériel et immatériel.
Stiftelsen Râdet for folkemusikk og folkedans / Foundation Norwegian Council for Traditional Music and Traditional Dance, Norvège (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

La Stiftelsen Râdet for folkemusikk og folkedans / Foundation Norwegian Council for Traditional Music and Traditional Dance de Trondheim documente la musique et les danses traditionnelles à travers du travail de terrain ; elle conserve beaucoup d’archives et travaille à la préservation, la promotion et la transmission des danses et musiques comme PCI. Elle possède un large réseau international et plusieurs projets internationaux à vocation d’enseignement et de recherche.
Christopher Moseley, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Christopher Moseley est un linguiste spécialisé dans les langues en danger. Editeur en chef de l’Atlas UNESCO des langues en danger dans le monde, il a également publié des manuels et autres travaux sur les langues lituaniennes.
John Miles Foley, États-Unis d’Amérique (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

John Miles Foley est professeur et directeur du Center for Studies in Oral Tradition, Université du Missouri, Columbia. Il a publié de nombreux ouvrages dans le domaine de la comparaison des traditions orales, en particulier le grec ancien, l’anglais médiéval et le slave du Sud.
Mali: Le Sanké mon : rite de pêche collective dans la mare Sanké (dossier no 00289)

Le Sanké mon, rite de pêche collective, a lieu à San, dans la région de Ségou au Mali, tous les deuxièmes jeudis du septième mois lunaire pour commémorer la fondation de la ville. Le rite commence par le sacrifice de coqs et de chèvres et par des offrandes des habitants du village aux esprits de l’eau qui habitent la mare Sanké. Une pêche collective a lieu ensuite pendant quinze heures à l’aide de filets à larges et à petites mailles. Elle est immédiatement suivie d’une danse masquée sur la place publique, dans laquelle se produisent des danseurs Buwa de San et des villages environnants qui portent le costume traditionnel et un chapeau décoré de cauris et de plumes, et qui exécutent une chorégraphie particulière au rythme de divers tambours. Le rite du Sanké mon marque traditionnellement le début de la saison des pluies. C’est aussi une expression de la culture locale à travers l’art et l’artisanat, les connaissances et le savoir-faire attachés à la pêche et aux ressources en eau. Il renforce les valeurs collectives de cohésion sociale, de solidarité et de paix entre les communautés locales. Depuis quelques années, il connaît une chute de popularité qui menace de mettre son existence en péril, les facteurs contribuant à ce phénomène étant notamment l’ignorance de l’histoire et de l’importance de la tradition, une diminution progressive de la participation au rite, des accidents occasionnels pendant son déroulement et la dégradation de la mare Sanké à cause des pluies insuffisantes et des effets du développement urbain.
Examinateurs potentiels:

International Social Sciences Council - ISSC / Conseil international des sciences sociales - CISS, France (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Le Conseil international des sciences sociales est une ONG internationale dont le Siège est à Paris et qui rassemble dans le monde entier des associations et des organismes membres regroupant des spécialistes en sciences sociales. Le CISS a participé à l’évaluation de candidatures soumises par des Etats Membres de l’UNESCO pour les trois Proclamations des chefs d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de l’humanité.
Gérard Kedrebeogo, Burkina Faso (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Gérard Kedrebeogo, de l’Institut National de Recherches Scientifiques et Techniques (INRST) de Ouagadougou, est un linguiste spécialisé dans les langues en danger du Burkina Faso.
Mary Jo Arnoldi, États-Unis d’Amérique (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Mary Jo Arnoldi est conservateur en ethnologie et arts africains au Musée national d’histoire naturelle du Smithsonian à Washington et est spécialisée dans les arts du spectacle, les arts plastiques, les rituels et les pratiques sociales des Malinké et Bamana du Mali.
Dominique Sewane, France (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Dominique Sewane, conférencière en ethnologie à l’Institut d’études politiques (Sciences Po), Paris, est une spécialiste des Batammariba du Togo et des relations entre leur patrimoine immatériel et leur patrimoine naturel et matériel.
Mongolie: Le Tuuli mongol : épopée mongole (dossier no 00310)

Le Tuuli mongol est une tradition orale composée d’épopées héroïques qui font entre plusieurs centaines et plusieurs milliers de vers et combinent bénédictions, panégyriques, formules magiques, expressions idiomatiques, contes de fées, mythes et chants traditionnels. Il est considéré comme une encyclopédie vivante des traditions mongoles orales et immortalise l’histoire héroïque du peuple mongol. Les chanteurs épiques se distinguent par une mémoire et des talents artistiques prodigieux, associant chant, improvisations vocales et composition musicale, le tout mêlé d’éléments appartenant au théâtre. Les chants épiques sont interprétés avec l’accompagnement musical d’instruments tels que le morin khuur (violon à tête de cheval) et le tovshuur (luth). Les épopées sont interprétées à l’occasion de nombreux événements sociaux et publics, notamment les affaires d’État, les mariages, la première fois que l’on coupe les cheveux à un enfant, le naadam (compétitions de lutte et de tir à l’arc et courses de chevaux) et le culte des sites sacrés. Ces épopées, qui ont évolué au fil des siècles, sont le reflet des modes de vie nomades, des comportements sociaux, de la religion, des mentalités et de l’imagination du peuple. Les artistes exécutants cultivent les traditions épiques de génération en génération, apprenant, exécutant et transmettant les techniques au sein du cercle familial, de père en fils. À travers les épopées, les Mongols transmettent leurs connaissances historiques et leurs valeurs aux jeunes générations, renforçant le sentiment d’identité nationale, la fierté et l’unité. Or, le nombre de formateurs et d’apprentis est en train de diminuer. Avec cette disparition progressive de l’épopée mongole, c’est tout le système de transmission des connaissances historiques et culturelles qui se dégrade.
Examinateurs potentiels :

Ngo Duc Thinh, Viet Nam (expert sur la liste provisoire) (disponibilité non encore confirmée)

Ngo Duc Thinh est le directeur émérite de l’Institut pour les études culturelles de l’Académie vietnamienne en sciences sociales à Hanoi. Il a dirigé durant dix ans un projet de recherche, de documentation, de publication et de revitalisation des épopées des hauts plateaux du Vietnam qui ont généré plus de 60 volumes de texte, des centaines d’heures d’enregistrement et un bon nombre d’étudiants en épopées chantées.
Chao Gejin, Chine (expert sur la liste provisoire) (disponibilité confirmée)

Chao Gejin est chercheur principal et Sous-Directeur de l’Institut de littérature ethnique à l’Académie chinoise des sciences sociales de Pékin. Il est l’universitaire chinois majeur pour les épopées orales de Mongolie et des zones voisines, et il a publié largement en chinois, en anglais et en d’autres langues.
Alma B. Kunanbaeva, Fédération de Russie (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Alma Kunanbaeva, conférencière en anthropologie à l’Université de Stanford, Palo Alto, spécialiste des épopées musicales casaques (genre et système) ; épopée dans la vie contemporaine ; instruments ; pratique de la représentation ; et des systèmes des épopées turques. Lorsqu'elle vivait en Russie, elle fut la présidente du Département d’ethnographie des peuples d’Asie centrale et du Caucase au Musée ethnographique d’Etat de Léningrad.
Alain Desjacques, France (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Alain Desjacques enseigne l’ethnomusicologie au Département des études musicales de l’Université Charles de Gaulle-Lille 3, et est spécialiste de la Mongolie, en particulier de la langue et la musique mongoles. Il a été pendant deux années attaché de coopération culturelle et éducative auprès de l’Ambassade de France à Oulan Bator (Mongolie).
Mongolie: Le Biyelgee mongol : danse populaire traditionnelle mongole (dossier no 00311)

Le Biyelgee : danse populaire traditionnelle mongole est exécuté par les danseurs de différents groupes ethniques des provinces mongoles de Khovd et d’Uvs. Considérées comme l’ancêtre originel des danses nationales mongoles, les danses Biyelgee incarnent le mode de vie nomade dans lequel elles puisent leurs racines. Elles sont en principe exécutées dans l’espace restreint de l’intérieur du ger (la yourte, l’habitation nomade) et sont exécutées à demi-assis ou jambes croisées. Les mouvements des mains, des épaules et des jambes évoquent divers aspects de la vie quotidienne mongole, notamment les tâches ménagères, les coutumes et traditions, ainsi que les caractéristiques spirituelles associées aux différents groupes ethniques. Les danseurs de Biyelgee portent des vêtements et des accessoires associant diverses combinaisons de couleurs, des motifs artistiques, des broderies, du tricot, du matelassé et des techniques de travail du cuir, ainsi que des bijoux en or et en argent spécifiques du groupe ethnique et de la communauté auxquels ils appartiennent. Les danses jouent un rôle majeur dans les événements familiaux et communautaires, tels que fêtes, célébrations, mariages et pratiques liées au travail, exprimant des identités ethniques distinctes, tout en défendant l’unité familiale et la compréhension mutuelle entre groupes ethniques mongols. Le Biyelgee mongol est traditionnellement transmis aux jeunes générations par l’apprentissage ou par des leçons au sein de la famille, du clan ou du voisinage. Actuellement, la majorité des transmetteurs de la danse Biyelgee sont des personnes âgées dont le nombre diminue. La diversité inhérente au Biyelgee mongol est, elle aussi, menacée parce qu’il reste très peu de représentants des formes de Biyelgee propres aux différents groupes ethniques.
Examinateurs potentiels :

Stiftelsen Râdet for folkemusikk og folkedans / Foundation Norwegian Council for Traditional Music and Traditional Dance, Norvège (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

La Stiftelsen Râdet for folkemusikk og folkedans / Foundation Norwegian Council for Traditional Music and Traditional Dance de Trondheim documente la musique et les danses traditionnelles à travers du travail de terrain ; elle conserve beaucoup d’archives et travaille à la préservation, la promotion et la transmission des danses et musiques comme PCI. Elle possède un large réseau international et plusieurs projets internationaux à vocation d’enseignement et de recherche.
Peter K. Marsh, États-Unis d’Amérique (Expert identifié par le Secrétariat) (Disponibilité confirmée)

Peter K. Marsh, Université de l’Etat de Californie, East Bay, à Hayward, est un ethnomusicologue et un historien de la musique spécialisé dans la musique et la culture de Mongolie et d’Asie centrale ; il a abondamment écrit sur les traditions musicales et la modernité en Mongolie. Son dernier ouvrage étudie le développement des violons à deux cordes et leur usage dans la musique mongole aux xxe et xxie siècle.
Tamil Nadu Rural Art Development Centre, Inde (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité confirmée)

Le Tamil Nadu Rural Art Development Centre de Madurai a pour but de promouvoir et de développer les arts populaires ruraux, de renforcer la sensibilisation à l’importance du patrimoine culturel immatériel à travers des programmes à l’échelle locale, régionale et nationale et d’assurer l’appréciation de la culture dans le pays et de promouvoir les arts populaires tamils en mettant en place des certificats et des diplômes dans des écoles et des universités.
Carole Pegg, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord (Expert identifié par le Secrétariat) (Disponibilité pas encore confirmée)

Carole Pegg est une ethnomusicologue, anthropologue et musicienne à l’Université de Cambridge spécialisée dans les musiques traditionnelles d’Asie centrale et du Royaume-Uni. Elle est l’auteur de Mongolian Music, Dance & Oral Narrative: performing diverse identities (University of Washington Press, 2001, avec un CD) et est chargée de cours d’anthropologie de la musique.
Mongolie: La musique traditionnelle pour flûte tsuur (dossier no 00312)

La musique pour flûte tsuur repose sur une technique à la fois instrumentale et vocale : un mélange de sons produits simultanément par l’instrument et par la gorge du musicien. La musique pour flûte tsuur est inséparable des populations mongoles Uriankhai de la région de l’Altaï et fait, aujourd’hui encore, partie intégrante de leur vie quotidienne. Elle plonge ses racines dans la pratique ancienne du culte de la nature et de ses esprits gardiens, qui consistait à imiter des sons naturels. La flûte tsuur est un instrument à vent en bois en forme de tuyau vertical avec trois trous pour les doigts. La pression des dents de devant sur l’embouchure de la flûte et l’utilisation simultanée de la gorge produisent un timbre unique composé d’un son clair et doux et d’un bourdon. La flûte tsuur est traditionnellement jouée comme invocation pour faire bonne chasse ou pour avoir un temps clément, comme bénédiction pour éloigner le danger pendant un voyage ou pour les mariages et autres festivités. La musique, qui est aussi un art d’interprétation, traduit les sentiments intimes du voyageur solitaire et relie l’homme à la nature. La tradition de la flûte tsuur se perd depuis quelques décennies, par négligence et animosité à l’égard des coutumes populaires et de la foi religieuse, laissant de nombreux endroits sans joueur de tsuur ni familles possédant une flûte tsuur. Les quarante instruments connus préservés au sein du groupe des Mongols Uriankhai sont transmis exclusivement grâce à la mémoire des générations successives : cette caractéristique rend cet art extrêmement vulnérable au risque de disparition.
Examinateurs potentiels :

International Council for Traditional Music - ICTM / Conseil international de la musique traditionnelle - CIMT, Australie (ONG recommandée pour accréditation (disponibilité confirmée)

Le Conseil internatioanl de la musique traditionnelle – ICTM, dont le secrétariat est à Camberra, a pour but d’approfondir l’étude, la pratique, la documentation, la préservation et la dissémination de la musique traditionnelle folklorique, populaire, classique et urbaine, et de la danse de tous les pays. Le conseil organise des réunions, des conférences, constitue des groupes d’étude, maintien un site internet et un répertoire de membres, et publie des journaux et autres bulletins.
Asia/Pacific Cultural Centre for UNESCO - ACCU, Japon (ONG recommandée pour accréditation) (disponibilité  confirmée)

L’Asia/Pacific Cultural Centre for UNESCO – ACCU a été créé en 1971 à Tokyo grâce aux efforts conjoints des secteurs publics et privés du Japon. Depuis lors l’ACCU a mis en œuvre divers programmes régionaux sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, travaillant en étroite collaboration avec l’UNESCO et ses Etats membres de la région par le biais de différentes activités comme les ateliers sur la réalisation d’inventaires, la documentation et l’éducation des jeunes.
Mark Van Tongeren, Pays-Bas (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Mark Van Tongeren, originaire d’Amsterdam, est explorateur du son et ethnomusicologue qui se spécialise dans les arts vivants des peuples turco-mongols l’usage extensif de la voix. Il est bien connu comme auteur, chanteur, enseignant et présentateur dans l’ancien art turco mongol de chants de gorge(ou Khöömei) et ses variantes occidentales contemporaines appelés chant harmonique.
Peter K. Marsh, États-Unis d’Amérique (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Peter K. Marsh, Université de l’Etat de Californie, East Bay, à Hayward, est un ethnomusicologue et un historien de la musique spécialisé dans la musique et la culture de Mongolie et d’Asie centrale ; il a abondamment écrit sur les traditions musicales et la modernité en Mongolie. Son dernier ouvrage étudie le développement des violons à deux cordes et leur usage dans la musique mongole aux xxe et xxie siècle.
Viet Nam: Le chant Ca trù (dossier no 00309)

Le Ca trù est une forme complexe de poésie chantée que l’on trouve dans le nord du Vietnam et qui utilise des paroles écrites selon des formes poétiques vietnamiennes traditionnelles. Les groupes de Ca trù sont composés de trois personnes : une chanteuse qui utilise des techniques respiratoires et le vibrato pour produire des ornementations sonores uniques, tout en jouant des claquettes ou en frappant sur une boîte en bois ; et deux) instrumentistes qui l’accompagnent de la sonorité profonde d’un luth à trois cordes et du rythme énergique d’un tambour d’éloge. Certaines représentations de Ca trù comprennent également de la danse. Les diverses formes de Ca trù remplissent des fonctions sociales différentes : on distingue notamment les chants de dévotion, les chants de divertissement, les chants interprétés dans les palais royaux et ceux interprétés lors des concours de chant). Le Ca trù possède cinquante-six formes musicales ou mélodies différentes, chacune appelée thể cách. Des artistes populaires transmettent la musique et les poèmes qui composent le Ca trù par transmission orale et technique, autrefois au sein de la famille, mais aujourd’hui à toute personne qui souhaite apprendre. À cause des guerres incessantes et du manque de sensibilisation, le Ca trù est tombé en désuétude au cours du XXe siècle. Bien que les artistes aient fait des efforts remarquables pour transmettre le répertoire ancien aux générations plus jeunes, le Ca trù reste exposé à la menace de disparition du fait de la diminution du nombre de praticiens et de leur grand âge.
Examinateurs potentiels:

International Council for Traditional Music - ICTM / Conseil international de la musique traditionnelle - CIMT, Australie (Expert identifié par le Secrétariat (Disponibilité confirmée)

Le Conseil internatioanl de la musique traditionnelle – ICTM, dont le secrétariat est à Camberra, a pour but d’approfondir l’étude, la pratique, la documentation, la préservation et la dissémination de la musique traditionnelle folklorique, populaire, classique et urbaine, et de la danse de tous les pays. Le conseil organise des réunions, des conférences, constitue des groupes d’étude, maintien un site internet et un répertoire de membres, et publie des journaux et autres bulletins.
Yoshitaka Terada, Japon (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité confirmée)

Yoshitaka Terada est un ethnomusicologue au Musée national d’ethnologie d’Osaka, et s’est largement intéressé aux recherches sur les musiques du Sud de l’Inde, du Cambodge, des Philippines et d’Okinawa. Il a publié sur la revitalisation des traditions musicales et sur le rôle que joue la musique dans l’identité culturelle.
Barley Norton, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité non encore confirmée)

Barley Norton est conférencier principal en ethnomusicologie qui mène des recherches sur la musique du Sud-Est asiatique (particulièrement le Vietnam), les politiques culturelles et la mémoire, les rites et la transe, l’improvisation et la théorie modale, le genre, et la musique populaire.
Miranda B. Arana, États-Unis d’Amérique (expert identifié par le Secrétariat) (disponibilité non encore confirmée)

Miranda Arana est ethnomusicologue et praticienne des flûtes vietnamiennes traditionelles. Elle est spécialisée dans les musiques traditionnelles d’Asie du Sud-Est et a effectué un important travail de terrain au Vietnam et aux Philippines, avant de recevoir un master en ethnomusicologie de l’Université de Wesleyan en 1996.
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